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BRIEFLIE DECLARATION 
Des Emblemes 
DuSieur 

JACOB DE BRUCK ANGERMUNDX 


Sur la Devife de lAutheur. 

I I r. 

N/L Ultra. 

Efcargot couronne> au pas t3rdif& lent 
Marchanr, fus ce rondcau tout au tout bellcmct 
Montre que celui la, qui paflTe ccfte vic 
Eftantcontcntdepeuj&ayant lafantc 
Qu’il neluy faut rien plus,qu’il peut cftrcappelle 
Plus heuteux qucCrcefus,puiflant RoydeLydic. 




V. _ 

. TLOREBIT RIGATE DEO. 

Eft arbrc qui jadis fcs racines fourchues 
'^Fichoit dedanslenfcr,fcsbranchcsdansIcs nues 
Ke femblant plus qu‘un tronc tout fcc & vermolu 
Rejette toutelois, un jeune furgcon tcndre 
Dieu te tnontre par la qu*il peut Pere te rendre 
D’une fuite d'enfans, quoy que fois tout chenu. 

V L 

VIRESCIT VVLSERA VIRT^TVS. 

Ecoeurcomblcdemaulx,cnvirone d*ennuis 
'^Efpincux& picquants produitdcsfleursdc lys 
Crayon de lavcrtu. qui Palme foubs la chargc 
Dautantplus ceroidit&courbecontremont 
Lors qu'un fardcau d’enuys fcmble accabler fon fcont 
La vertu plus on preflfe & plus ce met au large. 

V I l 

N0D05 VIRTVTE RESOLVO. 

'T'11 voids que ce Lyon animal courageux 
Eft garotte eftroit de trois liens nuveux 
Ou Fortune letientmaratreimpitoyable 
Maisluirempli decoeurlesauratoftdesfaidls 
Et par fon induftric& heroiquefaids. 

Par vertu lecuvant un jougfi mifetable* 

VIII. 

DVM SPIRO SPERO. 

■pXpofcau mercy des vages efcumcufcs 
Et floflotant parmy Ics ondcs peu pitcufcs 
En haut & plene nier bien es loignedu bord 
Nevoyantdeuant moyd*efpoir aucunc lourcc. 
refpcrecn (oufpirant (car jayChriftpourmonOutfe 
Et lafoy pouc quadrant ) futgiren un bon port. 

A 1 IX.NON 




I X. 

KON EST MORTALE QJ^OD OPTO. 

Ouvcrncr le timon d’vn Royaumeeftendu 
'^EntaflTcr furmonceaux Por jauneduPcru 
Avoir d’^un pcuple fier les Zephirs favorables 
Achafquebout dechampquim’oftefon bonnct 
Ceneft paslaoujay toutmon plusgrandfouhair»- 
Je fouhaittedes biens qui ne font perilfables. 

X. 

VIRTVTE MEREMVR HONORES. 

CI roft que nous voyons de Phoebus la lu miere. 
‘^Efclairer de nosycuxL’une&lautrcpaupicrc 
Deux chemins devant nous fe prefentent divers,- 
CLe Vicc&la Vertu)l'un eftroit Tautre large, 

Celui cy de malheurs> Pautred’honneurs nous chargtf, 
L’eftroit nous guide au ciel,&lelarge auxenfers» 

X r. 

NESIA DISSOLVI. 

^Es deux piliers marbrins tout dcbout que tu voids 
'^Subfiftent a jamais par leur fcul contre poids 
Tout demcftnccneft ildutiltredeNoblcffe, 

Que nous nous acquetons deflbubs les eftendarS 
De la dode Pallas & du grand guerrier Mars 
Par un do£te f^avoir» ou par vaillant’ prouede^ 

X I L 

LVX EX tenebris: 

Oyd la Chauvefouris loubs un Aftre qui luif 
’ Paroiftre emmyPobfcurdHineobrcurenuid, 
Nous pouvons eftans ncz d’uneraec obfcure, 

D’un perefansrenom &du tOutitlcognU 
Parroiftrctout ainfi, foubsTAftre devcrtu 
IlluUrant debeaux fai^s no ftrc raccfuture# 


XIir.FO 


XIII. 

FOMES VIRTFTIS GLORIA. 

A in(iqucnouspouvonsd’un halene foiblette 
-^En foufflantdoucement. comme d’LineallumcttC 
Rallumcr un flambeau |a prefque tout eftein 
Ainfifacilementunearaegenereufe, 

Au premier mouvement fe laiflrccourageufe 
Enflammer par le vent d'un genereux dcfiTein. 

X I V. 

JELlCtTAS REIPFBLICjS. 

T A Republique peut fe vanter bicnheureufc, 
■^Non d’cftre en baftimentsdemarbrefomptuculc 
Ni davoir dcsvaiffeaux traffiquantsauleuant, 

Mais bien fe peut vanter d’auoirbonncpolicc 
D’uh gouverneur prudent aymebonschaffevicc# 

Et d avoir Ia Piete pour bafe & fondement. 

X V. 

SPB VMBRA ALARVM TVARVM. 

L Es oyfeaux volctans parmy 1’aird’une plene, 

Void comme foucicux dagencerprenenr pene, 
Leurs nids dcIToubs Ic nid de ceft Aigle Royal 
Sans crainte d encouriraucun nuifant dommage 
De mefnie foubs un Roy qui foit bon qui foit fage 
Les fubje^ts n’ont point peur d encourir aucun mal, 

XVI 

CRATIOR EXISTIT. 

I^NPrirtcequi auraPrudeticepourefcortc 
^ Sageffeafes coftes, &lufticea fa pone 
II ne tient pas toujours fon fceptre dans fa main 
Par fois il Ic met bas, pour (e donner carriere 
Avecque fes fubjedsCarenceftemanicre 
II fc faid chcrir deux, fe monftrant fi humaim 

Ai 


XVII 


XVII. 

HAVTSECVRB. 

TLn’efl! pas tousioursbonil eft frop dangcrcux 
■* DesSeigneursf'accointerpour joueraveccux 
U n’eft bon de mangcr avec cux la cerife 
Ccluy qui 1'entreprenddoibt bicn eftreadvise 
CariI peutcommcun potde terre eftrcbrifc 
C'cft cc qu'on tc dcpeincdcdans ceftc devife. 

XVIII.- 

UOXAM NOXAPARJZ 
T Efagclardinicr n'agardedelaiflcr 
■^Un ramcau dcffcche fus un arbre fruidiicr 
Vifte il prcnd Ic taillant & foudaint il lecoupe» 
Craingnant que tout le tronc n’enviennc a deflcchcr 
De mcfmc jl vaut bien mieux,un mefehant homme oftdt 
de fon mal laiOcr gafter toutc une troupe. 

X I V.K 
UT SERVETVR. 

L 'Eftat f'cn va perdu & tumbeen decadencc 
Lorsqucjle peuplefaitunctrop grandMcfpenfc 
Enfcftins.enbanquetSicn habitsfupcrflus. 

Alors ccft ledcbvoird'unPrincequi foitfagc 
Pour fauver fon cftat depimmincnt naufrage 
Commanderdechafler bien aulpingccftabus. 


X X. 

FAVORE NON CAVSA. 

T As qui ne f’cn plaindroit.Ma fimplccolumbellc 
•^Pour un grain de milet»eft prifea lacotdelle, 

Lon laifle libremcn t en voler Ic corbeau 
Un oyleau qui nc vit- Si non que dc rapine. 

Dc melmc,auxgrands larrons laCcnfureeft benigne 
Majs Icspetitslaronsonlcsliurcaubourrcau. 


XXI, vsv 


X x: r. 

vsv DirERSo: 


A moucheporte micl, Laraigncfilandricrc 



•*^Succent diverfcment unefleur prinraniere 
L’uney prend Ion poifon, l’autrcron mieifuccrin 
Ou lebienoulemaldperelaperfonne 
Selon que fon efprita l’un dci deux l’addonnc 
Mclmc chofe pcut bien avoir plus d’une fin. 

XXII. 

CASVS AB ALTO GRAVIOR. 
grimpe (us un Roccraingnant que la tempcflc 


^^Son carreau foudroyant nclancefur fa teftc 
N’eft des plusadvifcz, Plus ilz font eslevez 
Et pjus font ilz batus, du foudroiant tonncrrc» 
Sem'blablcmcnt aulTi celuigrandcment errc 
Qui cerchc du repos cz hautcs dignitez. 


X X I I 1. 

IMPERAT ET SERVIT. 


U voids dcvant tes yeux trois animaux diver» 



Qui rcgiffcnt quafi tout ccgrand univers 
L*oy de plume fournit; Sc la mouche dc cire 
Lg Veau de parchcmin, qui fervent dentretien 
Aux eftatz floriflans quand on cn ufe bien 
Si Ion en u(em3Ulsl’en vontiUcmpirc. 

XXIV, 

NIL SINE ME. 

A lufi que le Soleil par la grande lunvtere 


^OfFusque iaclartede laLunenuitiere, 

Ou comme nous voyons un petit lumignon 
Eftte foudain empris par une plus grand’ flamme 
Es mifteres Divins Dieu tout ainli noftre ame 
]i offusque ii l’cmpccnt com me ii Ic treuve bon. 


XXV^ I»' 


XXV. 

INTEREST QVO PROPOSITO. 

Q lli des trai6ls acerez decochds de roideut 
S’efforccncdu Solcildattcindrelahauteur 
lls font cftropiezdu touc de leur cervelles 
Sur leurs chef recumbent leurs traids plus rudemcnt 
Qui contre Chrift decoche un blafphcme impudent 
11 recumbe fur luy des fagettes moriclles. 

XXVI. 

IRRIDEBIT EOS. 

■pN vain ce chien icy d’une importune voix 
■*^AIcncontre du vent redouble fcsabbois 
Le vent n*en fai£t cftar^ aihs librc fe pourmenc 
Tantofthaut tantoft bas»ouilluy plaift daller 
Ainfi Dieu rit celuy qui contre fpn fils chec 
Et contre fon Eglile abbayea gorgc plene, 

XXVII. 

CAVTOR CilFENOO CAPITVR, 

'pu te peux bien fier: mais a qui ? prens y garde 


llarrivefouvencquecil qui teregarde 
FaicI: dubeau pardevant.dcrricrtire Jalanguc 
Le Cerf pourrpit encor habilemcnt leger 
De fes deux pieds aislez par les plaines voler 
Si de l’homme il n’euft creu la decevcufe haranguc. 


XXVIII. 
TALllTVR ET FALLIT. 


Acorneneillcfaidltantparia voixbabillardc 



-•-^Qdeftant prire,clleprendcellcqui laregardct 
Ainllceluy qui trompeileft touiours permis 
De letrompcrauffi &d’urerdefinefle 
Pour le fairetumberauxlaqsmefmcsqu’ildre(rc 
Deuxtrompeursnc (ontpas longement bonsamis. 


XXIX. Le 


XXIX. 

, SEDFLITATE. 

T Efourmysquid’unfoinggrandemcntmcrnagec 
Amafle tout Icfte ce qu’il lui faut 1’ hy ver 
£t CCS hoyaux tranchants monllcent que qui travaille 
D’un labcur allidu, il devient abondant 
En toiu’ iortede biens, mais qui fc-va-mesiant. 
Desaffaires d’auttuy n’acquiercpas unemaillc» 

X V X 

DIVERSA PALATO. 

'Y^Nvaiflcautoutremplydequclqueliqueurbonnc 
’ Eftantfrappedudoigtpastantilncrefonnc 
Queceluy qui n’a rien fi non de Tairdedans 
Ainfide melmcaufii undofte perfonnage 
NextoUc fon fauoir d’un babilard langagc 
11 f^ait quecefi 4faireaux baveurs£harlatans« 

XXX I. 
jq^FO TENDIS. 

Audit ventre glouron^mauditeyurogncric 
^'^^Chaire-force,ofie-fens»portemaulxofte-vic. 
Dtqucnefaistu pasfurprenantleccrveau 
Tu priucl’homme humainderamcraifonnablc 
Et le rends plus vilain 6c bien pliis deteftablc 
Q_/unchien,qu*unboucpuant»niqu’unfalepourccau. 

X X X I I. 

SVPPRIMENDA SEMINA. 

A/’ N oifif entretien, une veiie efgaree, 

’ UngeftedilTolujlaparoleafFettee 
Cefont lalesfourrictsdePinpudicite'; 

Meresdefirezvousqu'ainfi comme uneLouve 
Vos filles ne loyeor pas.faites qu’on ne les trouve 
Souvent dans vos maifons eftre en oifivcte. 

B 


XXXIII. 


X X X I r t 

NON l^IVSTE. 


CI d’un-?rincc tu as l'aurcille favorablc, 
tuas lecreditd’approcherdc(a tablc, 

Garde d’on mefufer par un propos flatcux: 

La flammc vore tout & eonfumegloutonnc 
Lcs plus prochesde loy (ar.s efgard de perfonnc»’ 
Les Princcs font aitifi dc ceux qui fon pres d’eux. 

XXXIV. 

Ultima frigeat. 


T 'Anguillcfusfon dos(5tced’uneautre forte 
■^Que les autres poiflbns j dcz fi toll qirelle eft morte 
Sefcoule doucement fenievelir foubs l'eau; 
L'hommeavaricicuxqui parlonguesannees 
Ad’un filetdoregrofll tout fesfulees 
llcftmisen oubly» des qu^il vient au tumbeau. 

XXXV.- 
INrrOENTES EGENT. 

T ANatureaefie^nous fi douce mere 
^^Qu'en conttele venin d’un (erpent mortifere 
Liberale a produitdes fimplesafoilon, 

Mais contee Ic venin de la nuifante Enuic 
II ne croifl point de flcur en aueune prairic 
Dicu eft la fleur qui 1'eul fert de contrepoifom 

XXXVI. 

VINDICE SANGVINR 

Q lle veutdirececy ?Q^'ainfi horsd’un rombeati 
Sorte une mainayantd’unepartunBarbeau 
D’autreunElcorpion.C'eft ( ainfiquejcpenle) 
Q^’un envieuxcouverta fepaieatort 
Deux fideles amants lequelapresfa mort 
Ala confufion (e monftrcen evidence. 


# 


XXXVFL- 


XXXVII. 

, TANDEM SERO LICET. 

T Elima(;on cornu.au pastardif&lent 
•^Advancant peu ^peu, & marchantbellcmcnt 
En finattcint le hautdes bales dugrandCaire. 
Leschofesquclon veutqui durent longuement 
On ne les doibr pas faire a 1'hafte & viftement. 

11 y faut procedcr bellement pour bien faire. 

emblemata bellica 
I. . 

FINEM NON PVGNAM. 

N Prince nedoibt pas endoflcr le harnois. 

’ Des 6fFtes, des tam bours faire efclater les voix, 

Pour ct>m ma ncer foudain la guerre a Toftourdie 

IiMoibt premierementen projettcrla fioj 

Les plus fores b'en(ouvent n’emportentlcbutin: 

Oi’deca, Ofdela, la fortune varie. 

I I. 

PROPTER MEVM ET TVVM. 
/flferableshumains, miferableleurvic, (harpic 

^'^■*L’homme a 1’homme eft un loup plus cruel qu’unc 
Pourdeux mors mien& tien 5 cen’eftplusnouvcaate 
De veoir tueries Roys.embrazer degrands villes 
Les fleuves teindr.e en fang, violenter les filles 
Tuer 1’enfaat au bers, barbare cruaute.' 

I I I. 

LACESSIEFS PVNGO. 

'^Antplus la moufcheguelpeon incite&ag3ce 
Ettantplusrudemcntellepiquelaface: 
Defemblablefacon un pcuplc mutine 
Tant plus l’e(chaufFe-il en la mutincrie 
Rtdouble forcene fa rage & fafurie 
Cen uefon louvcrainquandc’eft qu’il cftarme. 

B 1 IV.ro R- 


I V. ' 

ros TE Af FORTJOR URGET, 


Egsrde un peii ccflpjjrs beftelourdc«5( repletrc 


Comme c’eO qu'un enfanj luycommand'abagucrte’(f 
Lafaifant ca (Sc.la marchef eommeil luyplaitj 
Ainfi la populaceefnieue & rnutinee 
Soubs Ic bafton des Ipix peur bien eftrc rangee 
En frappant rudement cil qui aura mcsfair. 


y< 

EX VOTO\EArvM. 


E vautourcarnaffie.r qui cecraintifleureaU 



'^Fenfoit ja dechirer par piece & par morceau, 
Poaraffind^appairerfafaimquiictourmenie*’ 

Eft d'un rraidacer^ d*oultrcen ouhrc pcrce^, 
Auantqu'un tyranfoitdcfanghumainroulcr 
II meurt a Einapourveu d^une mort violente* 

V r 

Nir, solidvm, 

CI toft qu'un tourbilfon d’^un foudroyant tonnerrc 


*^lln viet arbre moufu i renvers^ par terre» 
Chafeunen veur a voirqueiquc branche ou tifon 
AinfiquandunEitar Fen va prefqueSFempire 
L'unacchrocheun Conte, unDuche, lautretirej 
partageFcn fait fansgrand’contention. 


V r l 

DAMNVM IN MORA. 


T 'Onpcutd’heure&£itempsfan$ttavailnifanspciric 
■‘-'Efteindrc un petit feu, d'unc fcilled’eau pleine» 
Qu'u n puits n'yluffIroit quandileftembrasc} 

Un Prince doibt a temps cfiouffcr PeftinccUe 
Qui pourroitenflammer,qaeIquegcrreeruelIc? 

Et icndroit fon ellat luineux Si deiole. 


VIII, EX 


y 111. 

EX RE CONSiirrM. 


tl t*e(¥brccs en vain d’un feu ja flamboyant 



Vouloircacherlaflamme.en mettanraudevant 
Q^elque piecedcdrap. En vain un Capitenc 
Vcut faire reuffir ion deifein decouvert 
A 1'ennenay prochain, raais f’il eft bien expert 
Qu'il laiffeceluy-laqu'un anrreil cntreprene. 


I X, 

tEIOlA LATENT. 


tland EEnrtemy te fait un prefent fois H fage. 



^^Dene t’y point ficr finon ioubs un bon gagct 
L ennemy bien fouvent donnc affin de r'avoir 
Le pefcheur necraint point jetterdans la mer grande 
Un hamc^on couvertd'uneaniorce friande 
Pour plus facilcmcnt le poilTon decevoir- 


X. 

TVTVM PRjEVENIRE. 


T ^Ennemyquipoltronfaulfe lafoypromife 
•^Recherche tous moyens ^ celle fin qu’il nuife 
Ceft unEfeorpionquipiqueparderrier} 

Un Princequi ne vcut en eftre plus en crainte 
Qu'il tienne plus eftroitfa perfide ameeftrcinte# 
Ou qu cftant Icplusfort il 1’ailledesfier. 

X 1 . 

.PR^VtSA UlNV^ NOCENT. 

T E fanglictfedoubtanrdePembufehedreflee 


■^t»’cndau tout a l’entour d'une liqueur poiflec 
Comme pour luy fervird^unefpaeiscorcclet} 

A’ nfi tout douccmenr alors qu’on ne voit goutte 
Comme une fentinelle il fe met aux efeoute» 

De mcfme doibt unchef tousjours citre en agVct. 




XIL 


X X I L 

prvdesve diffidentia^ 


T Amais vous nc \'oyez la corneillecriarde 
■*Se brancher fur un boisquandc cft qu’clle prendgJrde, 
Q^efoubsl^^ombte feuilluquelqu’un Pyeilcache, 
Ains. affind’erchapperlcsembu(chesdreQees, 

En criaillant tousjours vole par les nuecs : 

Un chef a leur fa^on doibt bien eftrc aduisc. 


XIII 

NATVRA DVCTRICE. 

T EcauteJcuxRenardeftfif5n&ruse 
•^Qv^e jamais il ne va fur un ficuvcglace 
Que pr.eniier il n’ait misl’aureille fur laglacc 
Comme pourvoirfonderfil ira feuremenrj • 

Un brave & vaillant chefauflj femblablement 
P.oibtfonderlesdeftroitsdeschemins ouilpafle. 

X I V. 

S V 0 DAMNO. 

T 'Oifeau qui de fon bec farrache le plumagc 
-•-^Semccengranddanger.&feportcdommage» 

Un Princc entrepenant de gayete de cocur 
Encontre fes voifins unegucrrcfanglantc 
11 femble 1’arracher d’une main violente 
Luy-mefmefcs threfors les nerfs de fa grandeur, 

X V. 

IN LACERTIS NON PEDIBVS. 

T A ville de Sparte eftoiraccouftumee 
■*^D’honorer le tGmbeau,d’un fuperbetrophee 
De ccluy qui vaillant &d’uncceur genereux 
Encontrel’Ennemy paroifloic redoutable 
Auxcovards& poltrons riendu toutdefcmblablc’ 
Eux mourantstout mouroitaulliquant&quanteux. 


XVI. 


XXX. 

VIRTVTE VEL A S T V. 
ins dc fang refpandu plus grande en eft Ia gloire 



quicombattantemportela vidoire, 
Toutesfoisil peut bien fansle mettreen hazard 
(N’cftantnien pietons, niencavalerie 
A lennemy esgal ni en artillerie) 

Accoupler au Lion un caiiteleux renard, 

XVII. 

NEMO F/£LIC/TER AVDET. 

R len n’cft fi bien feant aux grands & potentats 


Ni qui maintienne mieux en honneur leursEftats 
Sinon qu’entrctenir leurfoy inviolablej 
Comme cela les rend a chafcun rcdoubie 
La tiraiftre perfidie & la desloyautc 
Les rend de leurs voifins & la honte & la fable:. 


XVIII. 

LIBERA MENS SERVlRR NEGAT. 


/^Uoy que l’Eucnement d’une troupe guerriere 
'^Semble eftre dans la main de Fortune legere, 
Or' tantoft d’on cofte.or’ de 1’autre panchants 
Si eftcetoutesfoisqu’uneamegcnereufe 
Captive foubs les loix de la vidorieufe 
Demeure tousjours franche ainfi qu’auparavanr. 


X I X. 

Utile vereri. 


TAmaisiln’yaeu Efiatfifloriffant 
■* Qui n’ait Oenti iVffort d’un autre plus puilTanf, 
Il ne fc faut ficr par trop deffus fa force 
Celuy qui f’y fi’trop fc trouve en fin furpris. 
D’un gantelet dc fer, tu vois l’heriflbn pris 
Et cftt e fait la proy’ d’un homme qui le force; 


XX. H 4- 


X X. 

nABET ET, PILVS liSiBRAlL 


/^Uoy que ton Ennemy ncfoit a toy efgal 
'^Ne le mcfprirc poinr, il pcut tefaire mal» 
Un cheveul eft petit, fi portc-il ombrage. 
Regardc la fourisanimal de neant 
Auprix.cefthommc-ci iepcurdireungcant 
Elie toutcsfoisieraord, puis('enfuitderacagc. 


XXL 

TVTORE DEO. 

, nilaforccdcbras 



Ni la lameaffile d’un iranchant coutelasi 


N^mpofefur lechcfdesRois lediadefme 
Ocft Dieu qui leur impofe^ leur eft fi benin 
Qm leur donne pour gardeun AngeCherubin 
Quiconttecuxfcntreprend,Dieulcsvcngclui-mcfaj<; 


X X I 1. 
CVl VllLT. 


T lenombrcdc gcnsa&la forcedebras. 



■*^Et les lamcs luifant des tranchantscoutelas 

Apportent au Colonei bcaucoupgrand advantage: 

Mais cncor pour cela, il n’eft vi£lorieux 

Si Dieu ne luy ennoy’ la viiioire des cicux 

Donc a bon droic luy doibt faire honncur & hommage 


X X I M. 

PRO GREGE. 


A Yant desEn-nemistoutcmpourprelaplainc 
^Dclcurfangruiflclanti unbravc Capital ne 
Ne doibt point t'cndormir, Tandisque fes foldas 
Recreusd'un longtravail. repoicntlur lar dure. 
Ona veuarriver qu'unederconfiture 
A fait que le vaincu le vainqucur ait mis bas. 


F I N. 
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